Point de vue sur les contributions socialistes en vue du Congrès de Reims
Paradoxalement, la confusion et les querelles de personnes à la tête du Parti Socialiste sont apparues à la Rochelle plus fortes que jamais (au moins à travers la description qu'en ont fait les grands médias) alors que les désaccords de fond paraissent n'avoir finalement jamais été moins importants. La lecture des principales contributions déposées en préparation du Congrès de Reims montre en tout cas peu de divergences majeures entre les différents textes (à quelques exceptions près).  Tout le monde est en effet à peu près d'accord pour dire que l'on doit promouvoir une économie de marché mixte qui permette efficacité économique, justice sociale et protection de l'environnement dans le cadre d'une Europe démocratique et solidaire défendant ses valeurs et ses intérêts dans le monde... 

Cependant, après avoir énoncé ces généralités qui font à peu près consensus, il convient de dire comment on procède... et pour cela il faut aborder les questions essentielles, à savoir quelle politique fiscale souhaite-t-on mettre en œuvre et quel rapport à l'impôt entretient-on (modèle social-démocrate scandinave à forts taux de prélèvements, ou modèle anglo-américain d’imposition minimale ?) ; quels moyens proposons-nous de mettre en œuvre pour lutter contre les inégalités territoriales croissante, contre la marginalisation et la communautarisation rampante (Carte scolaire ou pas carte scolaire ? Renforcement la loi SRU ou assouplissement ? Politique d’intégration et interculturelle ou approche multiculturaliste et différencialiste ?) ; comment lutter contre les inégalités intergénérationnelles et le développement de la précarité de l’emploi pour les nouvelles générations (quel modèle de « flexisécurité à la française », comment développer la formation continue, l’innovation et la recherche, et avec quels moyens ?) ; comment donner plus de force à l'engagement européen dans le contexte de la nouvelle phase de la mondialisation (accélération par de nouveaux abandons de souveraineté et le renforcement des institutions existantes, « gel » de la construction européenne en cours ou alors carrément opposition à celle-ci en faisant miroiter une chimérique « autre Europe » ?), etc. 

Plutôt que perdre son temps dans d'éternels faux débats ("modernes" contre "archaïques", "sociaux-libéraux" contre "gauchistes", partisans contre opposants de l'économie de marché, etc.), nous devons parvenir à arrêter un discours clair et commun sur ces questions essentielles et concrètes, qui préoccupent évidemment bien plus nos concitoyens que les jeux de pouvoir et l’identité du futur premier secrétaire du parti socialiste. Les travaux sur les thématiques essentielles évoquées ici ne manquent pourtant pas : les travaux menées au sein de différents Think Tank comme la République des Idées ou la Fondation Jean Jaurès peuvent nous donner du grain à moudre pour bâtir un projet alternatif à la politique menée par le gouvernement actuel qui soit sérieux, cohérent et convaincant. D’ici là, souhaitons que se dégagera un rassemblement suffisamment large en vue du Congrès de Reims en mettant de côté querelle de personnes et vieilles rancoeurs issues des désaccords passés partir afin de repartir sur de nouvelles bases dans une démarche collective et constructive. Si chacun ne revient pas  la raison en mettant son orgueil de côté, immanquablement se répéteront les erreurs de ces dernières années qui ont rendu possible l'émergence d'une candidature et d'un programme présidentiels largement "improvisés", et à la nette défaite que personne n’a oublié…
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